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Id. —Note sur les conditions d'existenfce en Normandie de l'Epilobe

velu [EpUobium hirsulum L.), plante de la famille des Onothéracées

(Bull. Soc. (unis sci. util. Bouen, 1913, 7 août, i p.).

In. - - Notes sur les Fougères.
-

I. Liste comparative^ des espèces
de l'Europe, de la France el de la Normandie. - - II. Production expé-

rimentale de frondes anomales chaz la Phyllitide scolopendre ou

Scolopendre commune (Phyllitis scolopendrium L.) [Bull. Soc. amis

sci. mil. Rouen, 1913, p. 139-166, pi. i\-\). - lli. Recherches expéri-

mentales sur le développement dr* frondes de Fougères à l'obscurité

complète ilbiil., 1914-1915, p. 161-214, pi. x-xxiu).

Id. —Observations relatives à des Mammifères s'accouplant avec

drs oiseaux [Ibid., 1914-1915, p. 215-232).

lu. —Résultat des fouilles effectuées dans un abri sous roche, à

Bonnières (Scine-et-Oise) et découverte d'une sépulture néolithique
dans l'abri de la Roche-Galerhe, à. Jeufosse (Seine-ei-Uise) (4 pi.),

suivis d'un mémoire sur les ossements humains de l'abri de la Roche-

Galerne. par le Dr
II. Verneau (3 pi.) (Bull. Soc. normande études

prëhist., XVIII, 1910, p. 77-108, pi. xix-xxv).

TROISIÈME NOTE SUR LES SARCOPTIDESPILICOLES (1)

ET DESCRIPTION DE GENRESNOUVEAUX

PAR

E.-L. TROUESSART,
Professeur au Muséum national de Paris.

[Dessins à la chambre claire de Millot.]

Les Sarcoptides Pilicoles, qui vivent, en commensaux, dans

le pelage des Mammifères, forment une série parallèle à celle

des Sarcoptides plumicoles des Oiseaux, mais beaucoup moins

nombreuse et plus difficile à étudier, en raison même de leur

habitat et de leur l'orme, souvent comprimée. Les uns et les

autres ne peuvent guère être étudiés qu'après la mort de leur

hôte, mais tandis que les plumicoles sont facilement retenus

par le plumage serré et branchu des Oiseaux, les pilicoles n'ont

pour s'accrocher que le tronc cylindrique, lisse et dépourvu de

branches, qui constitue le poil des Mammifères.

(1) Pour les Notes plus anciennes, voyez : C. R. Soc. Bîol., 1893, p. G98; id., 1S9G,

p. 109; Bull. Soc. Entom., 1895, et 1896, p. 91, etc.
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Chez les uns. comme chez les autres, on constate dans la

forme des membres et des parties de la face ventrale du tronc,

des modifications profondes; mais ce qui fait l'intérêt de cette

étude, c'est que, chez les Plumicoles, les modifications des

membres, propres exclusivement aux mâles, servent uniquement
à la captation des femelles et à leur maintien pendant la copu-
lation, tandis que. chez les Pilicoles, des modifications d'un

autre ordre et que l'on retrouve, au moins en partie, chez les

femelles, ne sont adaptées qu'à la fixation de l'Acarien sur

l'espèce de mât de cocagne qui constitue le poil.

Ces organes d'adhérence aux poils sont nécessités ici par les

frottements fréquents contre les objets extérieurs (entrée étroite

(h'> terriers, des trous d'arbres, etc.), mais surtout par le

grattage que pratique le Mammifère lui-même avec ses griffes.

Du reste, on ne trouve ees Acariens que chez les Mammifères
à pelage touffu et lâche, notamment chez les Chiroptères, les

Insectivores, les Rongeurs, les Didelphes, plus rarement chez

Fig. I. —Organes de fixation de divers genres.

l. Listrophorns lèvre infér. embrassant un poil; —?. Campylochirus patte antér.,

dessous: -- 3. Eabidocari us megalonyx, id. dessus; — 3 bis. Lab. rollinati. id.

dessous; - 4. Chirodiscus, id dessous; — 5. Schizocarpus, id. face externe

(grossissement varié).

les petits Carnivores, «an n'en connaît pas chez les Singes, ni

sur les Mammifères à poil ras. tels que les Ongulés.
- - Excep-

tionnellement, on rencontre des individus isolés de ce groupe
sur des Oiseaux, le pilicole étant passé sur le Rapace emplumé
pendant que celui-ci dépeçait le Mammifère capturé pour en

faire sa nourriture. C'est ce qui s'est produit pour le Chiro-

discus, dont on ne connaît pas encore l'hôte habituel et légitime.

Les organes de fixation présentent les formes les plus variées.

Ce sont d'abord les pattes, antérieures ou postérieures, aplaties
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et recourbées en demi-cercle sur leur face inférieure (Campylo-

chirus, Myocoptes), à ambulacres petits ou nuls, atrophiés faute

d'usage: les articles de ces pattes plus ou moins soudés entre

eux jusqu'au point de ne former qu'un seul article mobile, en

forme de spatule recourbée à l'extrémité (Chirodiscus). Chez

d'autres, le tarse est fendu à son extrémité pour saisir, comme
une patte de Caméléon, les poils, aplatis en feuille de graminée,

de certains Rongeurs (Schizocarpus). Dans le genre Listro-

phorus, c'est la lèvre inférieure, dont les deux lobes, dilatés en

forme de pince de support (Tabat-jour de bougie, embrassent

le poil. Chez le genre nouveau Atopomelus, le même organe

se trouve transporté à la région sternale, en arrière des

deux paires de pattes antérieures. Les hanches, toujours très

étalées, de la 3e
paire se transforment, dans le genre nouveau

Euryzonus, en un large disque formant ventouse et rappelant

la ventouse abdominale des Poissons de la famille des Gobie-

socid;i>. Enfin, chez Labidocarpus rollinati et d'autres, la réunion

de plusieurs expansions latérales transforme toute la face

ventrale en une sorte de gouttière qui s'adapte solidement à la

forme cylindrique des poils.

J'avais pensé, en 1895, qu'il y avait lieu de faire, d'une partie

de ces Pilicoles, une sous-famille à part sous le nom de Chiro-

discinœ (1); mais en raison des nombreux passages que l'on

constate d'un genre à l'autre, je crois préférable, aujourd'hui,

de ne pas séparer ces types extrêmes des Listrophorinœ, qui

renferment ainsi tous les Pilicoles actuellement connus.

Pour bien comprendre l'organisation de ces Acariens il faut

se figurer que le squelette dermique de la face ventrale est

flexible et susceptible de se mouler sur la surface cylindrique

du poil, les épimères de la ligne sternale et médiane de

l'abdomen servant de charnières aux parties latérales, qui

peuvent se détacher, comme des volets, à la lèvre inférieure

et à la région pectorale, en véritables pinces, ou former une

large ventouse par la soudure des hanches de la 3 e

paire.

Cette conformation est déjà bien marquée chez les espèces du

genre Listrophorus, anciennement connues, et chez Myocoptes
tenax Michael, espèces qui portent de larges plaques ventrales,

de forme et de dimension variées, suivant les espèces.

(l) Trocessart. —Description d'un genre nouveau [Labidocarpus), etc. [Bull.

Soc. Entom. France, 1895, p. LXXXIII).
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Ainsi comprise, la sous-famille des Listrophorinœ renferme
les genres suivants, formant deux séries, suivant que le corps
est déprimé, comme chez les Plumiooles, ou comprimé latéra-

lement comme chez les Pulicides, parmi les Insectes.

La première série, à corps déprimé, comprend les genres :

Listrophorus Pagenstecher, 18(31; Myocoptes Glaparède, 1869

(
= Crinis caris or Poppe, 1887); Euryzonus gen. nov.; Trichœcius

. Canestrini, 1899; Schizocarpus Trouessart, 1896; Campylochirus
Trt., 1893; Chirodiscus Trt., 1890.

Les genres à corps comprimé sont : Labidocarpus Trt., 1895,

et Atopomelus, gen. nov.

Les genres nouveaux sont décrits ci-après; mais le genre

Campylochirus n'ayant été l'objet, que d'une très courte

diagnose, en 1893. je crois devoir en donner ici les caractères

d'une façon plus complète :

Genre Campylochirus Trt., 1893.

Trouessart, C. H. Société de. Biologie, IS93, XLV. 699; Canestrini, Das Ticncicli.

Acarina, Lf99, p. 27.

Caractères. - Corps déprimé, à rostre bien détaché et non
recouvert par un prolongement de la plaque dorsale, souvent

mêmeprésentant un rétrécissement en forme de col; pattes des

deux paires antérieures recourbées en dedans, à tarse formant

crochet, souvent renflé en massue ou en manchette; ambulaçres

petits, facilement caducs (chez les sujets secs, pendant la prépa-

ration): plaque dorsale souvent très réduite ou nulle. —Mâle

à pattes IV renflées (comme dans le g. Analges et les genres

voisins); des ventouses copulatrices. Epimères de la région

thoracique en forme de W, à boucles postérieures arrondies, la

bande médiane très forte; les hanches (coxœ) de la IIP paire

('talées et soutenues par un épimère en arc, en avant de l'organe

génital. Lèvre inférieure normale.

"Le type est C. chelopus Trt. (1), vivant sur Pseudochirus cooki

(Desmarest), Phalanger de Tasmanie.

De nombreuses espèces du même genre vivent sur des

Didelphes et des Rongeurs, en Asie, en Afrique, en Amérique
et en Australie. Elles seront ultérieurement décrites.

(1) Et non C. adhaerens Trt., espèce du mêmegenre (mais non le type), comme

il est dit par erreur dans le Zoological Record de 1893.
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Genre Euryzonus, gen. nov.

Caractères. - - Forme générale semblable

à celle du g. Listrophorus, c'est-à-dire

déprimée et allongée. Pattes des troisième

el quatrième paires sensiblement égales,

les hanches de la III
e

paire fortement

dilatées dans les deux sexes, soudées sur

la ligne médiane et constituant un disque

orbiculaire qui occupe toute la largeur de

la région abdominale, formant ventouse.  —
Des ventouses copulatrices chez le mdlc.

Type : Euryzonus ventricosus nov. sp.,

sur une espèce de Rongeur (Sigmodon)
habitant le nord du Brésil. (Les caractères

spécifiques de l'espèce seront donnés dans

un travail ultérieur.)

Genre Atopomelus, gen. nov.

Caractères. —Forme comprimée laté-

ralement (l'Acarien se plaçant presque
forcément de profil dans la préparation).
Chez le mâle, trois formes de pattes : les

deux premières paires très courtes, assez grêles, aplaties et

recourbées comme chez Chirodiscus, mais munies d'un petit

ambulacre; un organe en forme de pince de support d'abat-

lour de bougie, formé par les téguments de la région sternale,

en arrière de la deuxième paire de pattes; la troisième paire

grêle, cylindrique, de composition normale, le tarse terminé

par trois épines et un ambulacre; la quatrième très longue
et très forte, les articles 3 et 4 soudés ensemble et simulant

un énorme ballon, le tarse recourbé en forme de faux,

fortement chitinisé et dépourvu d'ambulacrè, portant une courte

et forte épine correspondant à une épine similaire que porte

l'article précédent, et formant pince, lorsque l'article tefminal

est rabattu sur celui qui le précède. Les hanches des pattes III

et IV s'étalent sur l'abdomen et forment des doubles boucliers

orbiculaires, dont le postérieur, soudé sur la ligne médiane,

porte, au milieu, une échancrure ovale permettant la sortie

du pénis, la base de l'organe génital étant cachée sous la

soudure clés deux hanches. Pas de ventouses copulatrices.
— 

Femelle ayant la forme ordinaire chez les pilicoles, le corps

FiG. II. —Région ven-

trale de VEiirtjzonuï
ventricosus ,

mon-
trant la ventouse

(xioo environ).
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plus long que celui du mâle, le rostre, les pattes I et II et

l'organe en pince comme chez le maie; les pattes postérieures

petites et normales; l'abdomen, dessus et dessous, couvert

d'écaillés au lieu d'anneaux.

Fig. III. —Atopumelus locusta : 1, mâle de profil ; 2, le même, face ventrale

3, femelle de profil ; 4, la même, région ventrale ( x 100 environ).
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Type : Atopomelus locusta, sp. nova.

Mâle à tronc plus court que celui de la femelle, mais à

pattes IV énormes, dépassant l'extrémité du corps des deux

derniers articles formant pince.
 Face dorsale couverte de •

trois plaques : l'antérieure recouvrant le rustre et la partie

antérieure du thorax, terminée en pointe en avant du rostre;

la médiane s'étendant jusqu'à la hauteur des hanches des

pattes III; la postérieure couvrant la partie antérieure de

l'abdomen et se terminant en angle obtus. Deux longs poils

s'insèrent entre cette dernière et la racine de la patte IV. —
Face ventrale : rostre petit, allongé, complètement caché sous

la première plaque dorsale en pointe; épi mères, renforcés

surtout sur la ligne médiane, formant charnière d'abord à la

pince thoracique, puis, plus en arrière, aux plaques des

hanches III qui sont soutenues, en outre, par un épinière latéral

oblique allant de la partie antérieure de l'épimère médian au

fémur de la patte III. Les plaques de la patte IV, soudées sur

la ligne médiane et dépourvues d'épimères, présentent, entre

elles, une échancrure elliptique qui permet à l'organe génital

sous-jacent de faire saillir le pénis. Il n'y a pas de ventouses

copulatrices et l'abdomen se termine en angle obtus, avec les

deux paires de poils ordinaires. —Membres : les trois paires

antérieures, comme il est dit dans la caractéristique du genre.

Le fémur de la quatrième patte porte sur son bord terminal

inférieur, en dedans, un tubercule court et pointu et, en dehors,

une forte épine pointue. Sur l'article renflé en ballon, formé

du genou et du tibia soudés, la trace de la soudure, très visible

en dehors, diminue et s'efface en allant vers le bord interne.

Femelle ovigère, portant une plaque dorsale antérieure sem-

blable a celle du mâle, et derrière celle-ci une- seconde plaque
dont le bord postérieur se termine en angle obtus. La vulve de

ponte, à la hauteur de la patte III, est soutenue par des épimères
médians et latéraux commechez le mâle, mais l'épimère médian

est plus de moitié plus court. Abdomen couvert d'écaillés en

quinconce.

Dimensions. —Mâle (sans les pattes), mm. 55; patte posté-

rieure, mm. 60; femelle, mm. 60.

Habitat. —Dans le pelage du Neotetracus sinensis Trt., petit

Insectivore de la Chine occidentale.
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Remarque. - - Les pattes postérieures du maie, si singulières,

rappellent les pattes antérieures ravisseuses des Mantes, des

Squilles et d'Acaromantis squilla; mais en raison de leur position

en arrière du corps, elles ne peuvent servir au même usage.
II est admissible qu'elles servenl à la copulation, comme celles

des Analges plumicoles, et subsidiairement à la préhension des

poils. Mais le nom de « locusta » n'implique pas que l'on puisse
considérer l'animal comme un sauteur, avant de l'avoir observé

\ ivant.

ROLE DE DIVERS GANGLIONSNERVEUXDANS

L'IMMOBILISATION RÉFLEXE

(7
e note préliminaire^.

PAIÎ

Etienne RABAUD.

La question du rôle des diverses parties du système nerveux-

dans l'immobilisation réilexe n'a été abordée que d'une manière

très superficielle, par Sciimidt (1) chez Carausius morosus
Stâl. et par Holmes (2) chez Ranatra. Procédant tous deux par

décapitation, le premier constate que les parties séparées de

la tète ne sont plus immobilisables; le second observe une

simple diminution de la durée de l'immobilisation. Bien que

paraissant concorder en partie, les deux résultats se contre-

disent en l'ait; tous deux tendent évidemment à attribuer au

ganglion cérébroïde un rôle dans le phénomène, mais pour
l'un, le ganglion est nécessaire à la production même de

l'immobilisation, tandis que pour l'autre il ne serait qu'une

simple condition de durée.

Pour supprimer la contradiction, il suffit assurément de dire

que ces expériences ne portent pas sur le mêmeobjet. Rien ne

diffère plus d'un Insecte, à ce point de vue, qu'un autre Insecte,

et j'ai pu m'en convaincre en effectuant des expériences ana-

logues sur de nombreuses espèces. Tous les degrés existent

entre les deux extrêmes. Néanmoins, l'existence même de ces

extrêmes met en question le rôle véritable des diverses parties

du système nerveux. J'ai tenté de l'élucider.

(1) Peter Schmidt. -- Katalepsie der Phasmklen {Biol. CentrlbL, 1913).

(2) S. J. Holmes. —Death-feigning in Ranatra (7. comp. neurol. psychol., 1906).


